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AVERTISSEMENT 
En adoptant pour le présent catalogue un classement thématique, nous avons voulu faciliter les 

recherches de nos lecteurs portant sur tel ou tel aspect du protestantisme. Les ouvrages sont présentés, 

à l’intérieur de chaque rubrique, dans l’ordre alphabétique des auteurs. Nous avons tenté de réunir la 

majeure partie des ressources de la bibliothèque dans le domaine choisi. Les périodiques, en dehors de 

quelques exceptions, comme la Revue d’histoire de l’Église de France et quelques numéros récents de 

la Revue de l’histoire des religions, n’ont pas été inclus dans ce catalogue. Notons que la bibliothèque 

est abonnée depuis 1972 à deux revues proprement protestantes : Foi et Vie, revue de culture 

protestante, et Études théologiques et religieuses, publiée par l’Institut protestant de théologie 

(Facultés de théologie protestante de Montpellier et de Paris) en collaboration avec la Faculté de 

théologie protestante de Strasbourg. Enfin, la question de l’œcuménisme n’a pas été prise en compte 

dans ce catalogue en dehors de quelques ouvrages disséminés dans l’une ou l’autre des rubriques.  

 

 

 

ANABAPTISME 

 

Neal Blough, Christologie anabaptiste : Pilgram Marpeck [1495 ?-1556] et l’humanité du Christ, 

Labor et Fides, 1984  C HS 4. 

M.-Th. [Marie-Théodore] de Bussierre [1802-1865], Les Anabaptistes : Histoire du luthéranisme, de 

l’anabaptisme et du règne de Jean Bockelsohn [Jan Bockelson ou Jan van Leiden, mort en  1536] 

à Munster [Münster], Paris, 1853  UL BUS ANA. 

Marguerite Yourcenar, L’Œuvre au noir, « Folio », Paris, Gallimard, 1997  840 YOU OEU. 
Marguerite Yourcenar évoque la figure de Jan Bockelson : « La petite citadelle des Bons, cernée par les troupes 

catholiques, vivait dans la fièvre de Dieu. Des prêches à l’air libre ranimaient chaque soir les courages ; 

Bockhold, le Saint préféré, plaisait parce qu’il assaisonnait les sanglantes images de l’Apocalypse de ses facéties 

d’acteur » (« La mort à Münster »).   
 

 

ANGLICANISME 

 

ASPECTS DE L’ANGLICANISME 

Mgr Bell [George Kennedy Allen Bell, 1883-1958], L’anglicanisme, traduit et préfacé par H. A. 

Moreton, Paris, Alcan, 1939  UG BEL A. Mgr Bell, évêque anglican de Chichester de 1929 à 1958. 

Centre d’études supérieures spécialisé d’histoire des religions de Strasbourg, Aspects de 

l’anglicanisme [Colloque de Strasbourg, 14-16 juin 1972], Paris, Presses Universitaires de France, 

1974  UG ASP. 

Horace E. Chapman, L’âme anglicane, traduction et introduction par le Père Ragey [Philibert Ragey, 

1837-1902], Paris/Lyon, J. Briguet, 1899  UG CHA. L’introduction donne le ton de ce livre : « L’âme 

que nous allons, non pas montrer  mais laisser s’ouvrir à nous de manière à nous permettre de scruter ses plis et 

ses replis, c’est cette âme enfermée dans l’anglicanisme comme dans une prison dont elle voit bien la pauvreté, 

la nudité, l’étroitesse, et dont elle sent les inconvénients de toute sorte, mais dont elle ne peut se résoudre à sortir 

ne voyant d’autre porte que l’incrédulité. » 

[Pierre François Le Courayer, 1681-1776], Dissertation sur la validité des ordinations des Anglois et 

sur la succession des evesques de l’Eglise Anglicane avec les preuves justificatives des faits avancez 

dans cet ouvrage, Bruxelles, Simon T’Serstevens, 1723  UG LEC DIS. « Si les Ouvrages des Anglois 

en faveur de leur Ministere, étoient plus connus, j’aurois épargné au Public un  Livre dont il auroit peu de 

besoin : mais j’espere qu’on me pardonnera quelque chose, en faveur d’une question aussi importante, & aussi 

peu examinée parmi nous, que celle que je me propose de traiter. Il ne s’agit de rien moins que de sçavoir si 

l’Eglise Anglicane, autrefois si illustre, & aujourd’hui même encore si recommandable par les lumiéres de ses 

Prélats, & l’érudition de son Clergé, est sans succession, sans hierarchie, & sans ministere. Plusieurs de nos 

Theologiens le soutiennent, & les  Anglois le nient » (Préface).  

S. Cwiertniak, La Vierge Marie dans la tradition anglicane, Paris, Fleurus, 1958  UG CWI   V. 

David Holeton et Denis Le Moullac, La tradition anglicane, collection « Prières de tous les temps », 

Chambray, C.L.D., 1980  UG HOL T. 



Stephen Neill, L’anglicanisme et la communion anglicane, traduit de l’anglais par Jeanne Marrou, 

Paris, Éditions du Seuil, 1961  UG NEI. 

John A. T. Robinson, Dieu sans Dieu (Honest to God), traduit de l’anglais par Louis Salleron, Paris, 

Nouvelles Éditions Latines, 1964  UH ROB DIE. John Arthur Thomas Robinson, évêque anglican, 

1919-1983. 

   

HISTOIRE DE L’ANGLICANISME 

M. [Jean Marie Vincent] Audin [1793-1851], Histoire de Henri VIII et du schisme d’Angleterre, 

troisième édition, Paris, L. Maison, 1850  UG AUD H/1-2.     « Du sang, des larmes, un despotisme  

inepte, des folies meurtrières […] : voilà ce que l’historien doit montrer à ses lecteurs […]. L’épisode du schisme 

de l’Angleterre avec Rome, étudié dans ses causes et ses effets, est fécond en  graves enseignements que nous 

avons tâché d’indiquer à mesure du développement des faits  historiques » (Préface). 

Jacques-Bénigne Bossuet, Histoire des variations des Églises protestantes, tome second, Rouen, 

Pierre Machuel, 1782  UH BOS HIS/2. « La mort de Luther fut bientôt suivie d’une autre mort, qui causa 

de grands changemens dans la Religion. Ce fut celle de Henri VIII, qui après avoir donné de si belles espérances 

dans les premieres années de son regne, fit un si mauvais usage des rares qualités d’esprit & de corps que Dieu 

lui avoit données. Personne n’ignore les déréglemens de ce Prince, ni  l’aveuglement où il tomba par ses 

malheureuses amours, ni combien il répandit de sang depuis qu’il s’y  fut abandonné, ni les suites effroyables de 

ses mariages, qui presque tous furent funestes à celles qu’il épousa. On sait aussi à quelle occasion de Prince 

très-Catholique il se fit auteur d’une nouvelle secte,  également détestée par les Catholiques, par les Luthériens 

& par les sacramentaires. Le saint Siege ayant condamné le divorce qu’il avoit fait, après vingt-cinq ans de 

mariage avec Catherine d’Arragon [Catherine d’Aragon], veuve de son frere Arthus [Arthur Tudor],& le mariage 

qu’il contracta avec Anne de Boulen [Anne Boleyn], non-seulement il s’éleva  contre l’autorité du Siege qui le 

condamnoit, mais encore, par une entreprise inouïe jusques alors parmi les Chrétiens, il se déclara chef de 

l’Eglise Anglicane, tant au spirituel qu’au temporel : & c’est par là que commence la réformation Anglicane » 

(Récit des Variations & de la Réforme d’Angleterre sous Henri VIII). 

Gustave Constant, La Réforme en Angleterre : I. Le schisme anglican, Paris, Perrin et C
ie
, 1930, II. 

L’introduction de la Réforme en Angleterre, Paris, Alsatia, 1939  UG CON R/1-2. 

Dom Victor-Marie Doreau, Henri VIII et les martyrs de la chartreuse de Londres, Paris, Retaux-Bray, 

1890  UG DOR H. 

Dom Francis-Aidan Gasquet, Henri VIII et les monastères anglais, traduction française par J. Lugné 

Philipon, Paris, Victor Lecoffre, 1894  UG GAS H/1-2. Francis-Aidan Gasquet, 1846-1929. 

Hugh Mcleod, Stuart Mews et Christiane d’Haussy (Sous la direction de), Histoire religieuse de la 

Grande-Bretagne (XIX
e
-XX

e 
siècle), Paris, Éditions du Cerf, 1967  SD4 LEO H. 

Aimé Richardt, Henri VIII et le schisme anglican, Paris, Éditions du Cerf, 2012  UG RIC HSA. 
« J’abhorre […] la cautèle de Rome » (I abhor […] tricks of Rome), fait dire Shakespeare (Henry VIII, II, 4) au 

roi Henri VIII dont le dramaturge n’ignorait pas qu’il avait reçu de Rome le titre de « défenseur de la foi ». 

Entiché de théologie, n’avait-il pas, en 1521, publié une Défense des sept sacrements contre le docteur Martin 

Luther qui fit le tour de l’Europe ?  Douze ans plus tard, en 1533, le pape Clément VII invalidera le mariage 

d’Henri VIII et d’Anne Boleyn. Henri VIII ne tardera pas alors à se faire reconnaître comme chef suprême de 

l’Église d’Angleterre. Une fois le schisme consommé, il restait toutefois à l’Église d’Angleterre à se construire, 

mais Henri VIII n’était pas un protestant, comme le souligne Aimé Richardt, et jusqu’à sa mort, en 1547, « mis à 

part le rejet de l’autorité papale et les modifications structurelles de l’administration ecclésiastique qui en ont 

résulté, une orthodoxie de croyance s’est à peu près maintenue, due essentiellement au caractère du roi ». La 

réforme anglicane entreprise sous le règne d’Édouard VI (1547-1553), avec notamment la publication du Book of 

Common Prayer, interrompue par Marie Tudor (1553-1558), qui rétablit le catholicisme comme religion d’État, 

ne se mit définitivement en place qu’avec Élisabeth I
re 

(1558-1571). Si la politique religieuse menée par Henri 

VIII n’est le plus souvent connue qu’à travers les péripéties de sa vie conjugale, le livre d’Aimé Richardt, 

condensé de tout ce qu’il faut savoir de l’anglicanisme naissant,  aidera le lecteur  à comprendre pourquoi et 

comment l’Église d’Angleterre se sépara de Rome (Dominique Hoizey, « Flodoard » n° 38).  

J. Trésal, Les origines du schisme anglican (1509-1571), Paris, J. Gabalda, 1923  UG TRE O.  

 

FIGURES DE L’ANGLICANISME 

Henri Bremond, L’évolution du clergé anglican : 1. L’assimilation des principes catholiques : W.-Ch. 

Lake (1817-1897) 2. De la foi au doute : J.-R. [John Richard] Green (1837-1883), Paris,  Bloud 

et C
ie
, 1906  UG BRE. 

Louis Ellies Du Pin [1657-1719], Bibliotheque des auteurs separez de la communion de l’Eglise 

romaine du XVI. et du XVII. siecle, Paris, André Pralard, 1718-1719  FA-E5 BIBLISEP DUP/1-2. 



En ce qui concerne l’Église anglicane, cet ouvrage s’intéresse successivement aux  premiers Auteurs de la 

Religion Anglicane, puis à ceux de la Religion Anglicane qui ont fleuri depuis l’an 1550 jusqu’au 

commencement du dix-septième siecle, enfin à ceux de la Religion Anglicane qui ont fleuri depuis l’an 1600 

jusqu’en 1650. Un chapitre est consacré aux Differens des Lutheriens & des Calvinistes avec l’Eglise Anglicane 

sur la Cene. 

Nicolas Lossky, Lancelot Andrewes le prédicateur (1555-1626) aux sources de la théologie mystique 

de l’Église d’Angleterre, Paris, Éditions du Cerf, 1986  UG AND LOS. 

 

ANGLICANISME ET CATHOLICISME 

Isabelle Fernandes, Marie Tudor : la souffrance du pouvoir, Paris, Tallandier, 2012   942 MTUD 

FER. « Pardieu ! c’est une belle chose, quand on a besoin de se venger, d’être Marie, dame et reine 

d’Angleterre, fille de Henri VIII, et maîtresse des quatre mers ! » En prêtant ces propos à Marie Tudor, Victor 

Hugo se fait l’écho d’une réputation qui lui a valu le surnom de « la Sanglante » (Bloody Mary). Si son nom 

n’évoque pour ses contempteurs, à la manière du poète et dramaturge, que bûchers « toujours braise et jamais 

cendre » et que hache de bourreau « aiguisée tous les matins et ébréchée tous les soirs », Marie Tudor, proclamée 

le 19 juillet 1553 « reine d’Angleterre, de France et d’Irlande, défenseur de la foi et chef suprême de l’Église 

d’Angleterre », ne mérite pas « Que de son nom, que de sa gloire/ Il ne reste plus de mémoire »  (Racine, 

Athalie, IV, 6). C’est un changement d’éclairage que propose Isabelle Fernandes sans tomber « dans l’excès 

inverse qui conduirait à porter aux nues celle que l’on a jusqu’ici agonie ». Sans doute, comme le suggère 

Isabelle Fernandes, Marie Tudor a-t-elle eu « la mauvaise idée de voir le jour au mauvais moment et au mauvais 

endroit ». Et si sous le règne de cette reine catholique et humaniste dont l’éducation « fut d’une qualité 

exceptionnelle » –  elle a participé à la traduction des Paraphrases d’Érasme – les tribunaux ecclésiastiques ont 

condamné  pour hérésie au bûcher près de trois cents personnes, c’est que « la tolérance n’existait pas au XVI
e 

siècle ». Et être accusé de trahison conduisait de la même façon à l’échafaud. John Dudley, duc de 

Northumberland, en sut quelque chose en 1553. En mettant en valeur les aspects qui font de Marie Tudor « une 

figure d’exception dans l’histoire anglaise », Isabelle Fernandes brosse d’une reine mal aimée un portrait plus 

juste en concluant qu’elle fut sans aucun doute « une Tudor avant tout », mais  aussi Marie I
re

 (Dominique 

Hoizey, « Flodoard » n° 38). 

Spencer Jones, L’Église d’Angleterre et le Saint-Siège : Propos sur la réunion, préface et traduction 

par Maurice Villain, Grenoble, B. Arthaud, 1941  UG JON E. 

 Thomas More 

  
 

AUGSBOURG (CONFESSION D’) 

 

La Confession d’Augsbourg, Confession de Foi de quelques princes et villes remise à Sa Majesté 

Impériale à Augsbourg en 1530, édition trilingue : latin [Confessio Fidei], allemand [Die 

Augsburgische Konfession], français, Éditions Luthériennes Paris-Strasbourg, 1949  UH AUG EL. 

La Confession d’Augsbourg, traduction française publiée par l’Alliance nationale des Églises 

luthériennes de France, introduction et traduction de Pierre Jundt, Paris, Éditions du Centurion et 

Genève, Labor et Fides, 1979  UH AUG JUN.  

La confession d’Augsbourg, « Le Point Théologique », Paris, Éditions Beauchesne, 1980  C PTH 

37. 

Philipp Melanchthon,  La Confession d’Augsbourg et l’Apologie de la Confession, textes traduits du 

latin par Pierre Jundt, Paris, Éditions du Cerf, 1989  UH MEL AUG. 

 

 Luther, Luthéranisme 

 

 

BARTH Karl 
1886-1968 

 

Karl Barth, Parole de Dieu et parole humaine, traduit de l’allemand par Pierre Maury et Auguste 

Lavanchy, Paris, « Je sers », 1933  UH BAR. 

Karl Barth, Dogmatique, Genève, Labor et Fides, 1953-1968  C DB 1-20. Index général et textes 

choisis, 1980  C DB 21. 



Karl Barth, Hegel, traduction française de Jean Carrère, Delachaux et Niestlé, 1955  190 HEG 

BAR. 

Karl Barth, La preuve de l’existence de Dieu d’après Anselme de Cantorbéry, Delachaux et Niestlé, 

1958  C BT 8. 

Karl Barth, Esquisse d’une dogmatique, Delachaux et Niestlé, 1960  C BT 7. 

Karl Barth, Oscar Cullmann et autres, Catholiques et protestants, confrontations théologiques sur 

l’Écriture et la tradition, l’interprétation de la Bible, l’Église, les sacrements, la justification, préface de Jean 

Daniélou, Paris, Éditions du Seuil, 1963  UH BAR CP. 

Karl Barth, Ce qui demeure, nouvelles prédications prononcées au pénitencier de Bâle, 1959-64, 

Genève, Labor et Fides, 1966  G BAR CQD. 

Karl Barth, La prière d’après les catéchismes de la Réformation, Delachaux et Niestlé, 1967  C FV 

52. 

 

Henri Bouillard, Karl Barth, Paris, Aubier-Montaigne, 1957  C T 38 et C T 39/1-2. 

Rudolf Bultmann, P. Corset, P. Gisel et autres, Karl Barth : Genèse et réception de sa théologie, 

Genève, Labor et Fides, 1987  C LT 11. 

 

BAYLE Pierre 

1647-1706 

 

Commentaire philosophique sur ces paroles de Jésus-Christ, contrain-les d’entrer ; ou Traité de la 

tolérance universelle. Par Mr. Bayle. Rotterdam, Fritsch et Böhm, 1713  FA-C3 BAY TOL. La 

présente édition, introduite par un avertissement, est précédée de Ce que c’est que la France toute Catholique 

sous le Regne de Louïs le Grand. On peut lire dans l’avertissement que l’auteur du Traité de la tolérance 

universelle « réfute […] tous les Sophismes des Convertisseurs-à-Contrainte »  et « détruit sans ressource le 

dernier Retranchement des Persécuteurs, en démontrant que les Hérétiques ne sont pas moins en Droit de 

contraindre que les Orthodoxes ». 
Œuvres de M

r
. Pierre Bayle, professeur en philosophie, et en histoire, à Rotterdam, contenant tout ce 

que cet auteur a publié sur des matières de théologie, de philosophie, de critique, d’histoire et de 

littérature, excepté son Dictionnaire historique et critique, La Haye, 1727-1731  FA-B7 BAY 

OEU/1-4. 

 

Hubert Bost, Pierre Bayle, Paris, Fayard, 2006  190 BAY BOS. 

 

 Calvinisme, France (Histoire et aspects du protestantisme en) 

 

 

BÈZE Théodore de 
1519-1605 

 

Novum Esu Christi Testamentum, Graecè & Latinè : Theodoro Beza interprete, 1590  FA-A10 

NJCT BEZ. Dédicace latine au Prince Louis de Bourbon Condé datée de 1565. Texte grec du Nouveau 

Testament accompagné de la traduction latine et de notes marginales de Théodore de Bèze. Louis Ellies Du Pin 

(1657-1719) écrit dans sa Bibliotheque des auteurs separez de la communion de l’Eglise romaine du XVI. et du 

XVII. siecle que « le principal ouvrage de Beze & celui qui lui a donné le plus de réputation, est la version en 

latin du nouveau Testament sur le texte Grec avec des notes : elle est plus exacte & plus fidelle  que toutes celles 

qui avoient paru jusqu’alors de la part des Prétendus Réformez ».  

 

 

 

 

 

 



BIBLE 

 

La Bible nouvellement translatée par Sébastien Castellion (1555), préface et introduction : Jacques 

Roubaud et Pierre Gibert, notes et commentaires : Marie-Christine Gomez-Géraud, Paris, Éditions 

Bayard, 2005. 

La Saincte Bible en François. Avec les Argumens sur chacun livre, declarans somma irement tout ce que y est 

contenu, Lyon, Barthélemy Honorat, 1572  FA-A10 BIB FRA. Édition revue de la Bible de Louvain 

(1550) établie par Nicolas de Leuze et François de Larben. Épitre dédicatoire de Jacques de Bay (mort en 1614), 

docteur en théologie de l’université de Louvain. Jacques de Bay était le neveu de Michel de Bay (1513-1589), dit 

Baius, considéré comme l’un des précurseurs du jansénisme. Nombreuses vignettes gravées sur bois dans le style 

de Bernard Salomon, artiste lyonnais, attribuées à Pierre Eskrich, converti à la religion réformée, et/ou à Thomas 

Arande, dit « le maître à la capeline ». Cette bible, sans être protestante, n’en témoigne pas moins d’une certaine 

fidélité à l’esprit de Lefèvre d’Étaples dont les travaux ont été pour ses auteurs un modèle, considérant que «  la 

bonté de Dieu a voulu que par son sainct Esprit nous ayent esté baillés les livres de la Bible par escrit ».  

 

S. de Diétrich, Le renouveau biblique, Delachaux et Niestlé, 1949  UH DIE R. 

Charles Journet, De la bible catholique à la bible protestante, Paris, André Blot, 1930  UH JOU 

BIB.    

 

 Théodore de Bèze 

 

 

BOEGNER Marc 

1881-1970 

 

Marc Boegner, Jésus-Christ, conférences données à l’Église réformée de Passy, 1930  UH BOE 

JC. 

Marc Boegner, André Siegfried et autres, Protestantisme français, « Présences », Paris, Plon, 1945  

UH BOE FRA. 

Marc Boegner, Pour mieux connaître Jésus-Christ : Méditation sur saint Matthieu, Paris, Stock, 1981 

 UH BOE JES. 

Marc Boegner, Carnets 1940-1945, présentés et annotés par Philippe Boegner, Paris, Fayard, 1992  

UH BOE C. 

Roger Mehl, Le Pasteur Marc Boegner, une humble grandeur, Paris, Plon, 1987  UH BOE MEH. 

 

  

BONHOEFFER Dietrich 

1906-1945 

 

Dietrich Bonhoeffer, Éthique, rassemblé et édité par Eberhard Bethge, Genève, Labor et Fides, 1965 

 UH BON ETH. 

Dietrich Bonhoeffer, Tentation, traduit en français par Émile Marion, Genève, Labor et Fides, 1968  

UH BON TEN. 

Dietrich Bonhoeffer, Textes choisis, introduits et édités par Richard Grunow, traduction de Lore 

Jeanneret, Genève, Labor et Fides, 1970  UH BON T. 

Dietrich Bonhoeffer, Si je n’ai pas l’amour…, textes rassemblés en bréviaire, Genève, Labor et Fides, 

1972  UH BON AMO. 

Dietrich Bonhoeffer, Résistance et soumission, lettres et notes de captivité, édité par Eberhard Bethge, 

traduction de Lore Jeanneret, Genève, Labor et Fides, 1973  UH BON RES.  

Dietrich Bonhoeffer, Qui est et qui était Jésus-Christ ? Son histoire et son mystère, traduit de 

l’allemand par Jean-Louis Klein, Paris, Éditions du Cerf, 1981  UH BON JC. 

 

Marie Bosanquet, Vie et mort de Dietrich Bonhoeffer, Paris, Casterman, 1970  UH BON BOS. 

André Dumas, Une théologie de la réalité : Dietrich Bonhoeffer, Genève, Labor et Fides, 1968  UH 

BON DUM. 



BOSSUET Jacques-Bénigne 

1627-1704 

 

Jacques-Bénigne Bossuet, Histoire des variations des Églises protestantes, Rouen, Pierre Machuel, 

1782  UH BOS HIS/1-5 et FA-D2 BOS VAR/1-5.  

Jacques-Bénigne Bossuet, Histoire des variations des Églises protestantes, suivie de la défense de cette 

histoire, de la correspondance entre Bossuet et Leibniz sur le projet de réunion entre les catholiques et les 

protestants, et des avertissements aux protestants sur les lettres du ministre Jurrieu [Pierre Jurieu, 1637-1713], 

Paris, Charpentier, 1844-1845  G BOS H/1-3.  

 

Bernard Chedozeau, Bossuet et les Protestants, « Liame », bulletin du Centre d’histoire moderne et 

contemporaine de l’Europe méditerranéenne et de ses périphéries, n° 10, 2002  UH CHE. 
 

BULTMANN Rudolf 

1884-1976 
 

Rudolf Bultmann, L’interprétation du Nouveau Testament, introduction et traduction par Odette 

Laffoucrière, Paris, Aubier, 1955  B59 BUL. 

Rudolf Bultmann, Histoire et eschatologie, Delachaux et Niestlé, 1959  C FV 115. 

Rudolf Bultmann, Connaître, Genève, Labor et Fides, 1967  C DBGK 2. 

Rudolf Bultmann, Jésus : Mythologie et démythologisation, Paris, Éditions du Seuil, 1968  CF 

BULT MYT. 

Rudolf Bultmann, Foi et compréhension : Eschatologie et démythologisation, Paris, Éditions du 

Seuil, 1969  B59 BUL. 

Rudolf Bultmann, L’histoire de la tradition synoptique, Paris, Éditions du Seuil, 1973  B61 BUL. 

Rudolf Bultmann et A. Weiser, Foi, Genève, Labor et Fides, 1976  C DBGK 10. 

 

J. Florkowski, La théologie de la foi chez Bultmann, Paris, Éditions du Cerf, 1971  C CF 61. 

René Marlé, Bultmann et l’interprétation du Nouveau Testament, Paris, Aubier-Montaigne, 1956  C 

T 33. 

 

 

CALVIN Jean 

1509-1564 

 

L’HOMME ET SA PENSÉE 

M. [Jean Marie Vincent] Audin [1793-1851], Histoire de la vie, des ouvrages et des doctrines de 

Calvin, cinquième édition, Paris, L. Maison, 1850  UJ CAL AUD/1-2. « …dans la biographie de 

Calvin nous avons voulu prouver que la réforme genevoise, sous l’inspiration d’un despote, fut l’immolation des 

libertés publiques » (Introduction). 

Albert Autin, L’Institution chrétienne de Calvin, Paris, Edgar Malfère, 1929  UJ CAL AUT. 

Marianne Carbonnier-Burkard,  Jean Calvin : Une vie, Paris, Desclée de Brouwer, 2009  UJ 

CAL CAR. « …ce livre a l’ambition de condenser une vie indissociable de discours et d’institutions 

complexes ; et en même temps de la déplier, en quête de l’autoportrait paradoxal de Calvin, l’homme de la 
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(1536-1545) », Revue de l’histoire des religions, 227-1, 2010. 

Louis Maimbourg, Histoire du Calvinisme, Paris, 1682  UJ MAI H. Louis Maimbourg, 1610-1686. Si 
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d’une vaste réflexion sur l’écriture de l’histoire en général et sur la répression des convictions religieuses » 

(Hubert Bost, Pierre Bayle, Fayard, 2006), Pierre Bayle s’interroge sur les raisons qui ont conduit Louis 
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ajoute-t-il, ne faut-il pas s’étonner « qu’il nous ait accomodez comme il a fait ».  

 

 France (Histoire et aspects du protestantisme en), Protestantisme (Aspects du), 

Protestantisme (Histoire du), Protestantisme et catholicisme. 

 
 

CULLMANN Oscar 

1902-1999 

 

Oscar Cullmann, Le culte dans l’Église primitive, « Cahiers théologiques de l’actualité protestante », 

Delachaux et Niestlé, 1945  C CTAP 8. 

Oscar Cullmann, Christ et le temps, Delachaux et Niestlé, 1947  CF CULL CHR. 

Oscar Cullmann, Le baptême des enfants et la doctrine biblique du baptême, « Cahiers théologiques 

de l’actualité protestante », Delachaux et Niestlé, 1948  C CTAP 19/20. 

Oscar Cullmann, Saint Pierre, disciple-apôtre-martyr, Delachaux et Niestlé, 1952  C BT 3. 

Oscar Cullmann, Christologie du Nouveau Testament, Delachaux et Niestlé, 1958  C BT 14. 

Oscar Cullmann, La foi et le culte de l’Église primitive, Delachaux et Niestlé, 1963  C BT 19. 

Karl Barth, Oscar Cullmann et autres, Catholiques et protestants, confrontations théologiques sur 

l’Écriture et la tradition, l’interprétation de la Bible, l’Église, les sacrements, la justification, préface 

de Jean Daniélou, Paris, Éditions du Seuil, 1963  UH BAR CP. 

Oscar Cullmann, Christ et le temps, Delachaux et Niestlé, 1965  C BT 17. 

Oscar Cullmann et autres, Le dialogue est ouvert : Les trois premières sessions du Concile Vatican II, 

Delachaux et Niestlé, 1965  SHK V2 CUL. 

Oscar Cullmann, Jésus et les révolutionnaires de son temps, Delachaux et Niestlé, 1970  CF 

CULL REV. 

Oscar Cullmann, Royauté du Christ et Église selon le Nouveau Testament, Delachaux et Niestlé, 1971 

 C FV 140. 

Oscar Cullmann, Le milieu johannique, Étude sur l’origine de l’évangile de Jean, Delachaux et 

Niestlé, 1976  C MB 4. 

Oscar Cullmann, L’unité par la diversité, son fondement et le problème de sa réalisation, Paris,  

Éditions du Cerf, 1986   C THC CULL UNI. 

Oscar Cullmann, Les voies de l’unité chrétienne, Paris,  Éditions du Cerf, 1992   C THC CULL 

VOI. 

Oscar Cullmann, La Nativité et l’arbre de Noël, Paris,  Éditions du Cerf, 1993   C THC CULL 

NAT. 

Oscar Cullmann, La prière dans le Nouveau Testament, Paris,  Éditions du Cerf, 1995   C THC 

CULL PRI. 

 



CULTURE 

 

Jean-François Gilmont, La Réforme et le livre : L’Europe de l’imprimé (1517-v.1570), Paris,  Éditions 

du Cerf, 1990   UH GIL LIV. 

Pierre Gisel, Encyclopédie du protestantisme, Éditions du Cerf/Labor et Fides, 1995  UH ENC. 

Alain Joblin et Jacques Sys (Études réunies par), Les Protestants et la création artistique et littéraire 

(Des Réformateurs aux Romantiques), Arras, Artois Presses Université, 2008  UH JOBL PROT. 
L’iconoclasme des Réformateurs comme modèle de nouvelles formes esthétiques (Jérôme Cottin). La conception 

puritaine de la beauté dans l’Angleterre élisabéthaine (Martine Swiderski). Le  théâtre protestant au XVI
e 

siècle : une « mommerie » nécessaire (Alain Joblin). Les Vanités une  peinture protestante au XVII
e 

siècle ? 

(Gabrielle Cadier-Rey). Eugène Devéria, protestant romantique (Barthélemy Jobert). La communauté réformée 
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Jean Baubérot (Préface de), Les protestants face aux défis du XXI
e 

siècle, Actes du colloque du 50
e 
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Paris, Grassart, 1882  UH BOU E. Pierre-Daniel Bourchenin, 1853-1933. 

I. Bourlon, Les assemblées du clergé et le protestantisme, Paris, Librairie Bloud, 1909  UH BOUR 
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Patrick Cabanel, Histoire des protestants en France, Paris, Fayard, 2012  UH CAB HPF. Le tableau 

que Patrick Cabanel brosse de la France protestante dans son développement historique, du XVI
e 

siècle à nos 

jours,  mérite la plus grande attention. C’est « une autre histoire de la France » qui nous est proposée à travers 

celle d’une minorité d’hommes et de femmes ayant connu des situations diverses selon qu’ils vécurent pendant 

les guerres de Religion, au temps de l’édit de Nantes ou après sa révocation, ou encore sous la III
e 

République. 

Sans doute faut-il « prendre garde au piège que nous tend une certaine mémoire du protestantisme français, en 

invitant trop souvent à lire les faits à travers le filtre de la souffrance » (p. 10), mais des images fortes, comme 

les gravures de Tortorel et Perrissin ou les vers d’Agrippa d’Aubigné, nous rappellent « le débondement d’une 

violence extrême, telle que l’Europe n’en a probablement retrouvé l’expérience qu’au XX
e 

siècle » (p. 204). Si 

l’édit de Nantes (1598) apaisa les esprits, la France protestante des  quatre-vingt-sept années qui séparent sa 

signature de sa révocation (1685) est un « jardin fragile » (p. 393), et du vivant même d’Henri IV des résistances 

se sont manifestées. En fait, on peut dire qu’avec l’édit de Nantes, un « cercle d’airain » s’est refermé sur le 

protestantisme français (« L’édit le fige au moment où il le sauve », p. 350), et après la mort d’Henri IV (1610), 

on le « détricota » avec  une « infatigable patience » (p. 507). L’Église catholique est d’ailleurs « la première à 

œuvrer à ce travail de sape qui aura vidé l’édit de la plus grande part de son contenu, avant même sa révocation » 

(p. 538), comme en témoigne l’ouvrage du jésuite Bernard Meynier (1604-1682), De l’exécution de l’édit de 

Nantes, publié en 1662, et ce n’est pas sans raison que le pasteur protestant Raoul Allier (1862-1939) en parle 

comme d’un « manuel de procédure antiprotestante » (La Cabale des dévots, 1902). On peut notamment y lire 

que « les prétendus réformés n’étant […] que des tolérés, et des privilégiés, c’est à eux en tout ce qu’ils font […] 

de montrer qu’ils ont permission de le faire » (p. 556). Tout était alors bon pour faire disparaître le culte 

protestant du paysage religieux français. Et à partir de 1685, « le protestantisme français est orphelin : une 

génération va grandir sans temples, sans cultes, sans conducteurs, sans éducation religieuse » (p. 631). 150 000 

huguenots prirent le chemin de l’exil, « événement traumatisant pour le protestantisme français » (p. 709), tandis 

que la répression s’abattit sur les autres, mais le protestantisme ne cessa pas pour autant d’exister en France – 

comme le montrent les assemblées du Désert   –  malgré les condamnations aux galères, les emprisonnements, 

les brimades et les interdictions professionnelles qui ne furent abolies qu’en…1789. Et ensuite ? « Expulsés de 

l’histoire de France dans les années 1680, les protestants vont agir, à l’inverse, au cœur de la révolution 

républicaine et laïque des années 1880 […]. Leurs temples reconstruits ont pignon sur rue ; leurs activités 

associatives, charitables, missionnaires, pédagogiques, se multiplient en ce siècle qui est, pour toutes les Églises, 

celui des missions et des œuvres » (p. 945). Les huguenots ont-ils aujourd’hui atteint le terme de leur aventure ? 

Il est possible, conclut Patrick Cabanel, que « l’avenir s’écrive selon la formule suivante : l’histoire des 

huguenots est pratiquement close, l’aventure des protestants, en France même, n’a jamais été aussi vivante, riche 

et diversifiée » (p. 1188). On ne peut que se réjouir du présent « bonheur protestant » en…France. (Dominique 

Hoizey, Flodoard, n° 39, 2012). 
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Chamerot, 1864  944 GR MIC. « …je voyais seulement, au bout de ces ténèbres, un point rouge, la Saint-

Barthélemy. Mais maintenant la lumière s’est faite… » 

Géralde Nakam, Au lendemain de la Saint-Barthélemy : Guerre civile  et famine suivi de Histoire 

mémorable du siège de Sancerre (1573) de Jean de Léry, Paris, Éditions Anthropos, 1975  944 GR 

NAK. 

 

LIGUE 

Anquetil [Louis-Pierre Anquetil, 1723-1808], L’esprit de la Ligue ou Histoire politique des troubles 

de France pendant les XVI
e 
et XVII

e 
siècles, nouvelle édition revue et corrigée, Paris, Janet et Cotelle, 

1818  944.028 LIG ANQ/1-2. 

M. Capefigue [Jean-Baptiste Capefigue, 1801-1872], Histoire de la Réforme, de la Ligue et du règne 

de Henri IV, Paris, Duféy, 1834  UH CAP H/1-8. 

Jean-Marie Constant, La Ligue, Paris, Fayard, 1996  944.028 LIG CON.  

[Simon Goulart/Claude-Pierre Gouget], Memoires de la Ligue, contenant les évenemens les plus 

remarquables depuis 1576, jusqu’à la Paix accordée entre le Roi de France & le Roi d’Espagne, en 

1598, Amsterdam, Arkstée et Merkus, 1758  FA-E6 MEMLIG 1-6. Édition « revue, corrigée et 

augmentée de notes critiques et historiques » par Claude-Pierre Gouget (1697-1767) des documents rassemblés 

et publiés pour la première fois en 1587 par le théologien protestant Simon Goulart (1543-1628). « On sait que 

l’on entend par Ligue, ce Parti qui se forma en France l’an 1576, pour la défense, disoit-on, de la Religion 

Catholique, et qui porta aussi le nom de la sainte Union. La reine Catherine de Médicis aïant conclu la Paix avec 

François, Duc d’Alençon, son Fils, et avec les Protestans, qui étoient soutenus par le Prince de Condé, ceux qui 

haïssoient ceux-ci, ou du moins qui leur étoient opposés, et qui étoient en grand nombre, loin d’être contents de 

cette Paix, s’en irriterent ; ils trouvoient qu’elle étoit trop avantageuse aux Ennemis de la Religion ; et leur 

ressentiment fut appuïé par le Duc de Guise, qui n’étoit pas fâché de saisir cette occasion de satisfaire son 

ambition et son génie intriguant » (Avertissement, 1758). Et dans la préface de ce recueil « contenant les choses 

mémorables qui sont advenues sous cette satanique &  turbulente Ligue », l’auteur en dénonce le « venin & 

poison mortel couvert & caché du masque & manteau de Religion Catholique, Apostolique & Romaine ».  

Henri de L’Épinois, La Ligue et les papes, Paris, Victor Palmé, 1886   944.028 LIG LEP. Henri de 

L’Épinois, 1831-1890. 

 

SAINT-BARTHÉLEMY 
Janine Estebe, Tocsin pour un massacre : La saison des Saint-Barthélemy, Paris, Éditions du 

Centurion, 1968  UH EST T. 

 

 

 



SEDAN (ACADÉMIE PROTESTANTE DE) 

P.-Daniel Bourchenin, Étude sur les Académies protestantes en France au XVI
e 

et au XVII
e 

siècle, 

Paris, Grassart, 1882  UH BOU E. Pierre-Daniel Bourchenin, 1853-1933. 

P. Mellon, L’Académie de Sedan, centre d’influence française, Paris, Librairie Fishbacher, 1913  

ZC2 SED MEL. 

Julius Pacius [Giulio Pace, 1550-1635], Iul. Pacii in Porphyrii Isagogen et Aristotelis Organum 

commentaris analyticus, Genève, 1605  180 ARI PAC. Philosophe et juriste, proche du calvinisme, 

Julius Pacius a enseigné la logique à Sedan en 1595. 

A. Philippoteaux, Recherches sur les origines du protestantisme dans la principauté de Sedan, 

Alençon, 1926 et Sedan, 1928-1938  ZC2 SED PHI.  

  Pierre Bayle 

 

 Calvin, Calvinisme, Protestantisme (Aspects du), Protestantisme et catholicisme 

 

 

GUERRES DE RELIGION 
 France (Histoire et aspects du protestantisme en) 

 

 

HARRIS William Wade, HARRISME 

vers 1850-1929 

 

Benoît Grière, De la guérison des corps à l’annonce du salut, mémoire de ma îtrise, 1993  UL 

GRI D. 

Colette Piault (Sous la direction de), Prophétisme et thérapeutique : Albert Atcho et la communauté 

de Bregbo, Paris, Hermann, 1975  UL PIA PT. 

 

 

HEIDELBERG (CATÉCHISME DE) 

 

Catéchisme de Heidelberg, Fondation d’Entraide Chrétienne Réformée, 1986  UH CAT.  
 

 

KING Martin Luther 

1929-1968 

 

Christian Delorme, Prier 15 jours avec Martin Luther King, Nouvelle Cité, 1998  C PRQ 30. 

Martin Luther King, La force d’aimer, Paris, Casterman, 1964  UH MLK FOR. 

Martin Luther King, La seule révolution, Paris, Casterman, 1968  UH MLK REV. 

 

 

LITTÉRATURE 
 

Jean Bastaire (Choix et présentation), La Passion du Christ selon les poètes baroques français, Paris, 

Éditions de la Différence, 1993  809 BAS PC. On peut notamment lire dans cette anthologie des 

« sonnets chrétiens » de Laurent Drelincourt (1626-1680), pasteur à La Rochelle.   
Pierre Gisel, Encyclopédie du protestantisme, Éditions du Cerf/Labor et Fides, 1995  UH ENC. 

Alain Joblin et Jacques Sys (Études réunies par), Les Protestants et la création artistique et littéraire 

(Des Réformateurs aux Romantiques), Arras, Artois Presses Université, 2008  UH JOBL PROT. 
L’iconoclasme des Réformateurs comme modèle de nouvelles formes esthétiques (Jérôme Cottin). La conception 

puritaine de la beauté dans l’Angleterre élisabéthaine (Martine Swiderski). Le  théâtre protestant au XVI
e 

siècle : une « mommerie » nécessaire (Alain Joblin). Les Vanités une  peinture protestante au XVII
e 

siècle ? 



(Gabrielle Cadier-Rey). Eugène Devéria, protestant romantique (Barthélemy Jobert). La communauté réformée 

parisienne au XVII
e 
siècle et ses écrivains (Nicolas  Schapira). La création poétique chez les Réformés ou la 

poésie de la Création (Agnès Walch). Réforme et légitimité de la création hymnologique (Édith Weber). La 

musique de Johann Sebastian Bach comme  source de la prédication luthérienne (James Lyon). Musique et 

spiritualité dans l’Allemagne romantique (Sophie Anne Leterrier). 

 

 

LUTHER Martin 

1483-1546 

 

L’HOMME ET SA PENSÉE 
M. [Jean Marie Vincent] Audin [1793-1851], Histoire de la vie, des ouvrages et des doctrines de 

Luther, nouvelle édition, Paris, L. Maison, 1850  UI LUT AUD/1-3. 

Georges Casalis, Luther et l’Église confessante, Paris, Éditions du Cerf, 1983  UI LUT CAS. 
« Notre but serait atteint si tel de nos lecteurs, ayant goûté un peu à Luther, éprouvait le désir d’y aller voir de 

plus près, de s’approcher de l’homme lui-même » (Avant-propos). 

Olivier Christin, Les Réformés : Luther, Calvin et les protestants, « Découvertes », Gallimard, 1995 

 UH CHR R. 

Yves Congar, Martin Luther, sa foi, sa réforme, études de théologie historique, Paris, Éditions du 

Cerf, 1983  UI LUT CON. 

Léon Cristiani, Luther et le Luthéranisme, Paris, Bloud et C
ie
, 1908  UI LUT CRI. 

Léon Cristiani, Du Luthéranisme au Protestantisme : Évolution de Luther de 1517 à 1528, Paris, 

Bloud et C
ie
, 1911  UI LUT CRI. 

Henri Denifle [Heinrich D., 1844-1905], Luther et le luthéranisme [Luther und Luthertum], étude faite 

d’après les sources, traduit de l’allemand avec une préface et des notes par J. Paquier, Paris, Alphonse 

Picard et Fils, 1913   UI LUT DEN/1-4. 

Hellmut Diwald, Luther, Paris, Éditions du Seuil, 1985  UI LUT DIW. Hellmut Diwald, 1924-1993. 

Lucien Febvre, Martin Luther, un destin, Paris, Quadrige/Presses Universitaires de France, 1995 

[1928]  UI LUT FEB. Lucien Febvre, 1878-1956. 

Funck-Brentano, Luther, Paris, Bernard Grasset, 1934  UI LUT FUN. Frantz Funck-Brentano, 1862-

1947. « Luther parut, parla, s’agita. La poudre était prête à prendre feu et l’incendie, en se développant, couvrit 

une partie de l’Europe » (Avant-propos). 

Georges Casalis, Luther et l’Église confessante, « Maîtres Spirituels », Paris, Éditions du Seuil, 1962 

 C MS 28. 

C. Virgil Gheorghiu, La jeunesse du docteur Luther, traduit du roumain par Livia Lamoure, Paris, 

Plon, 1965  UI LUT GHE. C. Virgil Gheorghiu, 1916-1992. 

Hartmann Grisar, Martin Luther, sa vie et son œuvre, traduit de l’allemand par Ph. Mazoyer, Paris, 

Lethielleux, 1931  UI LUT GRI. Hartmann Grisar, 1845-1932.   

Michel Leplay, Martin Luther, Desclée de Brouwer, 1998  UI LUT LEP. 

Marc Lienhard, Martin Luther, un temps, une vie, un message, Paris, Le Centurion et Genève, Labor 

et Fides, 1983  UI LUT LIE. « Luther, ce n’est pas seulement ou d’abord un système religieux, mais un 

homme […]. Pourtant, nous voulions dépasser la biographie proprement dite » (Avant-propos). 

Marc Lienhard, Martin Luther : La passion de Dieu, Paris, Bayard, 1999  UI LUT LIE. 

[Lumière et Vie], « Martin Luther, un chrétien à temps et à contretemps », Lumière & Vie  158, 1982 

 UI LUT. 

Peter Manns, Martin Luther, l’homme, le chrétien, le réformateur, présentation et traduction de 

Daniel Olivier, illustrations de Helmuth Nils Loose, Paris, Éditions du Centurion, 1983  UI LUT 

MAN. 

Michèle Monteil, Martin Luther : La vie, oui, la vie, Paris, Éditions du Cerf, 1983  UI LUT MON. 
« Ni analyse théologique, ni biographie historique, bien que s’appuyant sur l’une et l’autre, ce livre, hommage 

modeste mais sincère, voudrait mettre en évidence la leçon de vie et de foi que nous donne au-delà de cinq 

siècles écoulés ce grand spirituel, qui jamais n’enseigna autre chose que ce qu’il avait intensément vécu en son 

cœur et en son esprit » (Avant-propos).  

Daniel Olivier, Le procès Luther 1517-1521, Paris, Éditions Fayard, 1971  UI LUT OLI. « En 

respectant la bonne foi évidente des acteurs, il devient possible de percevoir, dans toute sa force contraignante, la 



cause pour laquelle chacun plaide. Le heurt, en dernière analyse, est entre deux conceptions irréductibles du 

christianisme » (Liminaire). 

Daniel Olivier, La foi de Luther : La cause de l’Évangile dans l’Église, « Le Point Théologique », 

Paris, Éditions Beauchesne, 1978  UI LUT OLI/CAU et C PTH 27. 

Daniel Olivier, Alain Patin, Luther et la Réforme, Paris, Les Éditions de l’Atelier, 1997  UI LUT 

OLI/REF. 

Richard Stauffer, Le catholicisme à la découverte de Luther, Éditions Delachaux et Niestlé, 1965  

UI STA C. 

 
 

LES ŒUVRES 

Œuvres, publiées sous les auspices de l’Alliance nationale des Églises luthériennes de France et de la 

revue Positions luthériennes, Genève, Labor et Fides, 1957-2001  UI LUT OEU/ANEL 1-18. 

 

Œuvres diverses 

Les grands écrits réformateurs : À la noblesse chrétienne de la nation allemande/La liberté du 

chrétien, traduction, introduction et notes par Maurice Gravier, Paris, GF-Flammarion, 1992  UI 

LUT ECRI/GRA. 

De la liberté du chrétien, Préfaces à la Bible, bilingue allemand-français, traduction et commentaires 

par Philippe Büttgen, Paris, Éditions du Seuil, 1996  UI LUT LIB. 

Le Magnificat traduit par Henri Lapouge, Mulhouse, Éditions Salvator, 1967  UI LUT MAG.  

Le Magnificat, traduction du Pasteur Albert Greiner, Paris, Nouvelle Cité, 1983  UI LUT MAG. 

Propos de table, traduit et préfacé par Louis Sauzin, Paris, Éditions Montaigne, 1932  UI LUT P.  

 

Pages choisies 

Léon Cristiani  (Textes choisis, traduits du latin et de l’allemand et annotés par), Luther tel qu’il fut, 

Paris, Fayard, 1955  UI LUT CRI. 

 

 

LUTHÉRANISME 

 

André Birmelé et Marc Lienhard, La foi des Églises luthériennes, Paris, Éditions du Cerf et Genève, 

Labor et Fides, 1991  UI BIR FOI. 

André Birmelé (Textes choisis et présentés par), La tradition luthérienne, « Prières de tous les 

temps », Chambray, C.L.D., 1981  UI BIR TRA. 

Pierre Charles, La robe sans couture : Un essai de Luthéranisme catholique, la Haute Église 

allemande 1918-1923, Bruges, Charles Beyaert, 1923  UH CHA RSC.  

Janine Driancourt-Girod, Ainsi priaient les luthériens : La vie religieuse, la pratique et la foi des 

luthériens de Paris au XVIII
e 
siècle, Paris, Éditions du Cerf, 1992  UI DRI PRI. 

Max Lackmann, L’Église luthérienne et la commémoration des saints, Paris, Éditions Saint-Paul, 

1961  UH LAC LUT. 

Else-Britt Nilsen, Le ministère ordonné dans la tradition catholique et luthérienne, Paris, Éditions du 

Cerf, 1987  UB NIL MIN. 

 

 Augsbourg (Confession d’), Heidelberg (Catéchisme de), Protestantisme (Aspects du), 

Protestantisme (Histoire du), Protestantisme et catholicisme 

 

MARIE 

 

S. Cwiertniak, La Vierge Marie dans la tradition anglicane, Paris, Fleurus, 1958  UG CWI   V. 

Th. Suss, La Mère de Jésus-Christ dans la pensée de Luther, « Positions luthériennes », 1954  UI 

LUT M. 

 

 Luther  



MELANCHTHON Philipp 

1497-1560 

 

Philipp Melanchthon, La Confession d’Augsbourg et l’Apologie de la Confession, textes traduits du 

latin par Pierre Jundt, Paris, Éditions du Cerf, 1989  UH MEL AUG. 
 

 

MÉTHODISME 
 

Maximin Piette, La réaction wesléyenne dans l’évolution protestante, étude d’histoire religieuse, 

Bruxelles, 1925  UL PIE R. 

 

 

MORE Thomas 

1478-1535 

 

Bernard Cottret, Thomas More : La face cachée des Tudors, Paris, Tallandier, 2012  HAG TMO 

COT. Bernard Cottret propose de Thomas More une biographie écrite « sans complaisance, mais avec 

admiration » (p. 17). Si l’écrivain humaniste, ami d’Érasme qui lui dédia l’Éloge de la folie, suscite l’admiration 

– et sur ce point Bernard Cottret a raison de souligner que c’est dans ses livres « que l’on retrouvera le mieux 

Thomas More » (p. 311) – , l’homme déconcerte : « Comment a-t-on pu se révéler persécuteur et persécuté, pour 

finir saint et martyr, victime d’une raison d’État à laquelle le nom d’Henri VIII demeure attaché ? » (p. 11). Ce 

martyr catholique mort pour sa fidélité à Rome le 6 juillet 1535 et canonisé, opposé à la réforme luthérienne, se 

révèla un adversaire implacable. Ainsi le lecteur du Dialogue concernant les hérésies (1529) découvre-t-il « le 

plus intraitable des tortionnaires, et le plus impitoyable des justiciers » (p. 203). On peut éprouver « un certain 

malaise », mais il faut bien reconnaître qu’  « en poursuivant l’hérésie et les hérétiques, le laïc Thomas More se 

contentait de remplir sa charge, même s’il le fit avec un zèle et une conviction qui peuvent choquer nos 

contemporains » (p. 221). Que reste-t-il de Thomas More pour nous aujourd’hui ? L’essentiel, conclut Bernard 

Cottret, « demeure […] l’une des aventures intellectuelles et spirituelles les plus attachantes de la Renaissance » 

(p. 311). 
 

Œuvres 

Dialogue du réconfort dans les tribulations [Dialogue of comfort against tribulation], traduit de 

l’anglais par Marie-Claire Laisney, Namur, Les Éditions du Soleil Levant, 1959  H AG TMO DRT. 

Écrits de prison précédés de La vie de Sir Thomas More par William Roper [1496 ?-1578], traduction 

de Pierre Leyris, Paris, Éditions du Seuil, 1953  HAG TMO EP. 

L’Utopie, présentation, texte original, apparat critique, exégèse, traduction et notes par André Prévost, 

Paris, Mame, 1978  HAG TMO U/PRE. 

 
 En ce qui concerne Thomas More, qui espérait que « l’Église se réformerait de l’intérieur, évitant ainsi, soit 

une révolution, soit un schisme » (Aimé Richardt, Henri VIII et le schisme anglican, p.77), le lecteur est invité à 

consulter le catalogue hagiographique de la bibliothèque diocésaine Jean Gerson. 

 

 

MORMONISME, MORMONS 
 

Le livre de Mormon, Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, 1965  UL MOR L. 

 

Davis Bitton, Les mormons, Paris, Éditions du Cerf, 1989  UL MOR BIT. 

Bernadette Rigal-Cellard, La religion des mormons, Paris, Albin Michel, 2012  UL MOR RC. 

 

 

 

 



MUSIQUE 
 

Pierre Gisel, Encyclopédie du protestantisme, Éditions du Cerf/Labor et Fides, 1995  UH ENC. 

Alain Joblin et Jacques Sys (Études réunies par), Les Protestants et la création artistique et littéraire 

(Des Réformateurs aux Romantiques), Arras, Artois Presses Université, 2008  UH JOBL PROT. 
L’iconoclasme des Réformateurs comme modèle de nouvelles formes esthétiques (Jérôme Cottin). La conception 

puritaine de la beauté dans l’Angleterre élisabéthaine (Martine Swiderski). Le  théâtre protestant au XVI
e 

siècle : une « mommerie » nécessaire (Alain Joblin). Les Vanités une  peinture protestante au XVII
e 

siècle ? 

(Gabrielle Cadier-Rey). Eugène Devéria, protestant romantique (Barthélemy Jobert). La communauté réformée 

parisienne au XVII
e 
siècle et ses écrivains (Nicolas  Schapira). La création poétique chez les Réformés ou la 

poésie de la Création (Agnès Walch). Réforme et légitimité de la création hymnologique (Édith Weber). La 

musique de Johann Sebastian Bach comme  source de la prédication luthérienne (James Lyon). Musique et 

spiritualité dans l’Allemagne romantique (Sophie Anne Leterrier). 

 

 
BACH Johann Sebastian (1685-1750) 

Gilles Cantagrel, Le moulin et la rivière: Air et variations sur Bach, Paris, Fayard, 1998  780 

BACH CANT. 

Gilles Cantagrel, les Cantates de J.-S. Bach, Paris, Fayard, 2010  780 BACH CANT/CAN. Gilles 

Cantagrel, J.-S. Bach : Passions, Messes et Motets, Paris, Fayard, 2011  780 BACH CANT/PMM. 
Lorsque le romancier Hermann Hesse (1877-1962) essayait de réfléchir à ce qu’il avait en lui de christianisme, 

c’étaient « infailliblement les Cantates et les Passions de Bach qui [lui venaient] à l’esprit » (Hermann Hesse, 

Musique, traduit par Jean Malaplate, José Corti, 1997, p. 173). De trop nombreux mélomanes n’entendent dans 

ces pages qu’une musique géniale, négligeant en elles la leçon spirituelle, oubliant que la cantate, pour ne parler 

que de ce seul genre, joue dans la liturgie luthérienne du temps du cantor de Leipzig le rôle d’une prédication. Et 

pour Gilles Cantagrel, « on doit même la considérer comme le double de la prédication en chaire, elle l’annonce 

et parfois lui apporte une conclusion (Les Cantates de J.-S. Bach, p. 39). Primauté donc au texte que l’éminent 

musicologue donne à lire, cantate après cantate, en allemand et en français, en l’accompagnant de commentaires 

qui, entre autres informations, traduisent « en termes accessibles à tous un jeu d’allusions bibliques et de 

métaphores dont les auditeurs du temps étaient familiers mais qui nous échappent aujourd’hui » (p. 98). Gilles 

Cantagrel procède selon une démarche analogue pour les Passions, les Messes et les Motets dans un second livre 

qui propose « un faisceau  d’informations claires et précises, permettant à l’amateur comme au professionnel 

d’entrer un peu plus avant dans les trésors de ces chefs-d’œuvre » (J.-S. Bach, Passions, Messes et Motets, p. 7).  

Alain Joly, Prier 15 jours avec Jean Sébastien Bach, Nouvelle Cité, 2012  780 BACH JOL. C’est 

en compagnie d’« un chrétien que sa foi en Jésus-Christ a porté durant toute son existence » qu’Alain Joly, 

pasteur de l’Église évangélique luthérienne de France, invite les croyants à prier.   

James Lyon  UH JOBL PROT. 

 

BUXTEHUDE Dietrich (1637-1707) 

Gilles Cantagrel, La rencontre de Lübeck, Paris, Declée de Brouwer, 2003  780 BUX CANT. Dans 

ce récit, Gilles Cantagrel n’imagine pas seulement ce que le jeune Jean-Sébastien Bach est venu faire à Lübeck 

en 1705, il suggère la transmission d’un savoir, d’une expérience et d’une sagesse. Et l’art de Bach « porte 

abondamment témoignage de la connaissance approfondie que celui-ci a eue de l’œuvre, de la technique et de la 

pensée de Buxtehude ». 

 

MENDELSSOHN Felix (1809-1847) 

Brigitte François-Sappey, Felix Mendelssohn, la lumière de son temps, Paris, Fayard, 2008  780 

MEND FRA. « Religieux de nature, il peut élever son oraison musicale en allemand ou en latin, dans un cadre 

protestant ou catholique, voire anglican, sans oublier ses origines juives […]. Mendelssohn incarne l’une des 

plus hautes figures de la musique spirituelle du XIX
e 

siècle. Se suffire de Paulus et Elias, les deux célèbres 

oratorios, aux dépens des nombreux motets et psaumes serait donc se priver d’un apport souvent remarquable et 

auquel il croyait. » 

 

SCHÜTZ Heinrich (1585-1672) 

Roger Tellart, Heinrich Schütz, Paris, Éditions Seghers, 1968  780 SCHUTZ TEL. 

 

 



OBERLIN Jean-Frédéric 

1740-1826 

 

Loïc Chalmel, Oberlin, le pasteur des Lumières, Strasbourg, La Nuée Bleue, 2006  UH OBER 

CHA. 

 
 

PENTECÔTISME 

 

Harvey Cox, Retour de Dieu : Voyage en pays pentecôtiste, Desclée de Brouwer, 1995  UL COX 

R. 

René Laurentin, Pentecôtisme chez les catholiques, risques et avenir, Paris, Beauchesne, 1974  UL 

LAU P. 

 

 

PROTESTANTISME (ASPECTS DU) 

 

Raoul Allier, Le protestantisme au Japon (1859-1907), Paris, F. Alcan, 1908  UH ALL P. 

Jean-Jacques von Allmen, Le saint ministère selon la conviction et la volonté des Réformés du XVI
e 

siècle, Delachaux et Niestlé, 1968  UH ALLM S. 

Jean Baubérot, Le protestantisme doit-il mourir ? La différence protestante dans une France 

pluriculturelle, Paris, Éditions du Seuil, 1988  UH BAU MOU. 

Jean Baubérot et Jean-Paul Willaime, Le protestantisme, M.A. Editions, 1987  UH BAU PRO. 

Jean Baubérot et Jean-Paul Willaime, ABC du protestantisme, Labor et Fides, 1990  UH BAU 

ABC.  

François Biot, Communautés protestantes : La renaissance de la vie régulière dans le protestantisme 

continental, Paris, Éditions Fleurus, 1961  UH BIO COM. 

Ferdinand Buisson et Charles Wagner, Libre-pensée et protestantisme libéral, Paris, Fishbacher, 

1903  UH BOI LP-PL. Ferdinand Buisson, 1841-1932. Charles Wagner, 1852-1916. 

Roland J. Campiche et autres, L’exercice du pouvoir dans le protestantisme, Labor et Fides, 1990  

C HS 19. 

Henri Capieu, Albert Greiner, Albert Nicolas, Tous invités : La Cène du Seigneur célébrée dans les 

Églises de la Réforme, Paris, Le Centurion, 1982  UH CAP TOUS.  

Georges Casalis, Protestantisme, « Encyclopédie Larousse », Paris, Larousse, 1976  UH CAS P. 

Jean-Marc Chappuis, Actualité de la Réforme, vingt-quatre leçons présentées par la Faculté de 

théologie de l’Université de Genève dans le cadre du 450
e  

anniversaire de la Réformation 1536-1986, 

Labor et Fides, 1987   C FTG 12.  
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